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Comme nous récrivions hier, c'est 
une excellente initiative que celle qui 
U'.n\X à la constitution d'un Comité 
France-Italie à Marseille, et c'est une 
initiative qui portera ses fruits. 

L'honorable Cappa, le vaillant député 
de Corteleone, et son ami le docteur 
Parrucci, qui est par son activité tou-
jours en éveil l'àme même de l'Institut 
italien de Paris, ont bien voulu que cette 
création fût placée sous le patronage 
de la presse marseillaise. Nous sommes 
assurément, nos confrères et nous, très 
sensibles à ce précieux témoignage de 
courtoisie et à la bonne grâce avec la-
quelle il nous a été donné. Nous appré-
cions hautement l'honneur qui nous est 
fait en la circonstance. Mais la vérité 
nous oblige à dire que l'idée est à eux 
et que si elle aboutit à d'heureux résul-
tats, ainsi que cela paraît certain, c'est 
à eux qu'en reviendra le principal mé-
rite. 

M. Cappa compte d'ailleurs revenir 
bientôt dans notre ville pour y exposer 
publiquement son programme au cours 
d'une grande manifestation qui permet-
tra à nos concitoyens de connaître un 
des meilleurs orateurs de notre époque, 
et à coup sûr le plus merveilleux des 
improvisateurs. Le député de • Corte-
leone. qui représente l'ancien collège 
électoral de l'inoubliable Pelice Cava-
lotti, supporte sans faiblir le poids de ce 
glorieux héritage. Son éloquence est ad-
mirable. Elle possède à la fois la force 
et le charme. M. Cappa, qui parle tou-
jours d'abondance, réunit dans sa ma-
gnifique éloquence tous les dons, ' et 
parfois ceux qui semblent les plus 
contradictoires : la flamme qui vous 
élève jusqu'aux plus hauts sommets en 
même temps que la finesse ironique, le 
mot d'esprit, le trait qui vise droit et qui 
ne manque jamais son but. 

On sait d'autre part que l'honorable 
Cappa est un démocrate ardent et l'un 
des chefs du parti républicain en Italie. 
Mais ce républicain salue avec enthou-
siasme dans le roi Victor-Emmanuel III 
le premier soldat de son pays. Enfin, 
tout comme Pelice Cavalotti, tout comme 
Carlo Romussi qui représenta égale-
ment les électeurs de Corteleone, il est 
un ami indéfectible de la France. 

Voilà l'homme qui est, peut-on dire, 
le parrain du Comité France-Italie de 
Marseille. L'œuvre en formation se 
trouve donc placée sous les meilleurs 
auspices et elle va prendre son élan de 
la meilleure façon. Elle est d'ores et 
déjà assurée de faire bravement son 
chemin dans l'intérêt commun des deux 
nations-sœurs qui ont l'une pour' l'autre 
une affection profonde mais qui doivent 
s'appliquer à se connaître mieux en-
core, car elles s'aimeront d'autant plus 
à fond qu'elles se connaîtront davantage. 

CAMILLE FERDY. 
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Paris, 18 Août. 
Depuis quelque temps, les gros industriels 

de la métallurgie et du monde de l'automo-
bile,' à Paris et en province, recevaient une 
étrange circulaire. L'en-tète portait ce titre 
ronflant : Le Phénix, office central de renais-
sance des pays dévastés par la guerre, Co-
mité de direction : 15. cité Malesherbes, Pa-
ris. 

Un factum de discorde 
Le factum, dactylographié, était divisé en 

deux parties : la première partie signée G. 
Ioschum, direqteur de 1' « Office Central de 
Renaissance des Pays dévastés », était une 
sorte de lettre d'envoi pour préparer le des-
tinataire de la circulaire ;\ la seconde partie. 

M. Ioschum, en se recommandant des opi-
nions d'un certain M. Jacques Bahar, qu'il 
qualifiait du titre de « président de la Cham-
bre syndicales de l'Invention », amorçait uns 
véritable propagande contre la participation 
de nos alliés américains à la guerre mon-
diale, et annonçait que, pour combattre l'aide 
américaine, allait se fonder un organe puis-
sant. 

La deuxième partie de la circulaire était 
une longue lettre de sept pages signée de 
M. Jacques Bahar. Elle constituait le plus 
odieux pamphlet contre nos alliés et contre la 
race française. On y lisait des phrases comme 
colle-ci : 

« L'obligation où nous français, nous nous 
sommes mis depuis cinquante ans, d'avoir 
recours à l'univers pour nous survivre, nous 
a déjà fait nous vendre à tout offrant depuis 
cette époque. Nous ne faisons que livrer une 
marchandise déjà vendue et sur laquelle nos 
dirigeants ont depuis longtemps touché des 
arrhes. D'instinct, les Américains se sont je-
tés à pleines voiles, dans les combinaisons. 
A une expérience de nourrissons, ils joi-
gnent une perversité et une barbarie de 
Peaux Rouges ». 

En terminant, le signataire, Jacques Bahar, 
faisant de nouveau allusion à la création 
d'un « organe puissant » pour combattre les 
efforts et l'aide apportés à la France par 
nos alliés américains concluait : 

« C'est pour les favorisés de la fortune, 
menacés d'anéantissement, à la fois le seul 
moyen de salut comme le seul devoir social, 
de faire jonction avec les intellectuels de 
toute la puissance de leurs capitaux et de 
toute l'énergie de leur cœur. » 

Les révélations rie l'enquête 
Les a intellectuels » étaient en l'occurence, 

dans la circulaire ceux qui étaient prêts à 
mener la propagande nécessaire pour dé-
truire notre alliance. 

Le factum, en même temps provoquait les 
destinataires à se réunir, 15, cité Malesher-
bes, en l'hôtel de 1' « Office central de renais-
sance des pays dévastés ». Mais ces desti-
nataires, est-il besoin de le dire, négligèrent 
de se présenter à la convocation. Certains 
d'entre eux estimèrent plus utile de signaler 
cette étrange propagande au gouvernement. 

Une enquête fut aussitôt ordonnée et con-
fiée à la Sûreté générale et aux divers ser-
vice de police. 

Cette enquête allait apporter d'étranges 
révélations. On sut, d'abord, qu'il y a quel-
ques mois, un M. G. Ioschum, se disant archi-
tecte était venu louer, dans la cité Malesher-
bes, un petit hôtel particulier, sis au n° 15. Il 
avait déclaré vouloir y installer les bureaux 
d'une œuvre philanthropique, destinée aux 
habitants des pays dévastés par la guerre. 
II paya le loyer d'avance et quelques jours 
plus tard y installait un mobilier de bureau. 

Dès lors, un Volumineux courrier, arriva 
chaque jour au 15 de la cité Malesherbes, 
courrier que le locataire venait chercher ré-
gulièrement. 

De temps à autre, il v passait quelques heu-
res en compagnie d'un de ses amis, que les 
gardiens de la cité surent, par la dactylo-* 
graphe de M. Ioschum, être un certain Jac-
ques Bahar. 

Les arrestations 
Mais l'enquête révéla aussi que ce M. Ios-

chum, âgé d'une cinquantaine d'années et 
habitant au n° 34 de la rue des Martyrs, était 
en réalité mêlé à mille affaires douteuses et 
suspectes où l'architecture avait peu de cho-
ses à voir. 

Plus édifiant encore furent les renseigne-
ments recueillis sur Jacques Bahar. Vérita-
ble aventurier, celui-là on l'avait vu tour à 
tour (il y a de cela plusieurs années) se don-
ner comme ancien officier colonial, puis of-
ficier interprète au ministère de la Guerre, 
puis grand propriétaire tunisien. 

Apres avoir vécu d^expédients pendant une 
partie de son existence, ce qui lui valut à 
quelques reprises d'être poursuivi par la jus-
tice et condamné pour escroqueries diverses, 
aorès avoir tenté, en Tunisie, où il était allé 
s'installer, de faire chanter sans y réussir, 
certaines personnalités du ministère des Affai-
res étrangères, il avait fini par gagner la 
confiance d'un honnête industriel de la rue 
de la Roquette, M. Edeline, président de la 
Chambre syndicale des inventeurs, à qui il 
s'était fait présènter comme ancien officier. 

Il était devenu bientôt secrétaire général d'e 
la Chambre syndicale, puis un beau jour, en 
1909, il avait brusquement abandonné M. Ede-
line, pour voler de ses propres ailes, et tenter 
de transformer l'œuvre nhilanthropique qu'é-
tait la Chambre syndicale des inventeurs en 
une organisation à lui qui, celle-là, rappor-
terait au contraire de beaux et bons deniers. 
Il échoua. . 

A ce moment, il habitait 195, rue Champion-
net, où il occupait avec une parente un lo-
gement d'un lover annuel de 340 francs. Il le 
quitta pour venir s'installer 92, rue Richelieu 
et continuer sra-strie d'opérations suspectes. 

Les Raids d'avions sur l'Allemagne 
Une protestation du kaiser 

Amsterdam, 18 Août. 
La Gazette de Cologne reproduit un télé-

gramme envoyé sur les instances du kaiser 
au bourgmestre de Francfort, et ainsi conçu : 

■ « Sa Majesté l'empereur et roi, offre sa 
sympathie profonde, dans le malheur qui a 
frappé la ville ouverte de Francfort, à la 
suite de l'attaque aérienne ennemie, laquelle 
est contraire au droit international et a causé 
de nombreuses victimes. » 

L'Opéra de Francfort détruit 
Zurich, 18 Août. 

Une nouvelle dépêche, parvenue à YOstrauer 
Zeitung apprend que durant le dernier raid 
aérien sur Francfort, le grand Opéra de cette 
ville a été entièrement détruit par des bom-
bes incendiaires. 
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1.478' JOUR DE GUERRE , ! 

Communiqué ofRciel 
Paris, 18 Août. 

Le gouvernement fait, à 14 heures, le 
communiqué officiel suivant s 

Actions d'artillerie assez vives sur 
le front de l'Avre et entre l'Oise et 
l'Aisne. 

En Champagne, deux coups de 
main ennemis : l'un, à l'est de Ville-
sur-Tourbe ; l'autre, dans la ré-
gion ûs Maisons-de-Champagne, ont 
complètement échoué. 

Nous avons fait des prisonniers. 
Nuit calme sur le reste du front. 

AVIATION 
Le lieutenant Fonck a abattu trois 

avions ennemis, le 14 août, ce qui 
porte à soixante le chiffre des ap-
pareils abattus jusqu'à ce jour par 
ce pilote. 

fvvvwvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvv\vvw 

Les troupes alliées débordent Roye 
au Nord et ai Sud 

artillerie se montre active stir le front 
de F$Wre et entre Oise et jlisne 

Paris, 18 Août. 
M. Dumesnil, sous-secrétaire d'Etat à "l'Avia-

tion, a passé hier une partie de la matinée 
à Rouen, où il a procédé à l'inspection de la 
défense anti-aérienne, et a visité, dans l'après-
midi, les différents postas de l'agglomération 
rouennaise. 

— De notre correspondant particulier — 

Paris, i& Août. 
Pour être ralentie, la progression des Al-

liés entre Somme et Oise n'en continue pas 
moins d'une marche irrésistible et sûre. 
Après Chaulnes, Roye est débordée au nord 
par les Britanniques, au sud par les Fran-
çais. Du coup, dans le secteur délimité par 
la Somme et par les routes de Péronne à 
Roije, par Chaulnes et par celle de Noyon à 
Roye, tous les chemins et tous les villages 
sont sous le {eu de l'artillerie lourde fran-
çaise et britannique. Le 2e année allemande 
qui occupe ces villages et circule sur ces 
chemins se trouve donc fort gênée par l'ac-
tivité des artilleries alliées signalées par le 
communiqué de Vt- heures. 

Qu'une nouvelle retraite de l'ennemi ap-
paraisse donc comme imminente, il ne faut 
pas s'en étonner. Les progrès de l'armée 
Iiumberl, sur les pentes nord du mamelon 
de Lassigny, ont pour effet de la précipiter. 
L'activité qui règne à l'arrière du front alle-
mand paraît consacrée à la création d'une 
ligne de défense derrière, laquelle l'ennemi 
pourrait souffler un moment. 

Au demeurant, les troupes allemandes, 
dans celle région, donnent des signes évi-
dents de fatigue. Cela n'est point étonnant, 
étant donnée la vie dure que leur font me-
ner les forces franco-brilanniques qui, elles, 
ont l'excilant du succès. • 

MARIOS RICHARD 

SUR NOTRE FRONT 

Communiqué officiel anglais 
i8 Août (après-midi). 

Hier, nous avons légèrement ;améHe«é 
nos positions au sud de Bucquoy et re-
poussé un raid ennemi dans ces parages. 

Rien d'autre à signaler, au cours de la 
nuit, sur le front britannique. 

Les résultais ûe l'offensive : 
312 communes libérées 

Paris, 18 Août. 
L'ExcCisior publie un tableau récapitulant 

le nombre de villes et villages reconquis de-
puis l'offensive du 18 juillet dernier. Il com-
prend 3 sous-préfectures : Château-Thierry, 
Soissons, Montdidier ; 12 chefs-ûeux de can-
tons et 312 communes, dont 206 ont été re-
conquises au cours de l'offensive du 18 juil-
let et 10S au cours de l'offensive du .8 août. 

Les vaincus au repos 
Zurich, 18 Août. 

La Mùnchner AugsbuTger Abends zeitung 
annonce que le kronpi'inz'Ruprecht de Bavière 
est en ce moment à Munich, où il se repose. 

Le journal bavarois nous apprend que Ru-
precht a passé sa première journée de repos 
au musée de la ville, où il a visité longuement 
une exposition de butin de guerre, et que ce 
spectacle l'a beaucoup intéressé. 

Â 500 mètres de Roye 
Paris, 18 Août. 

L'Echo de Paris précise que l'avance d'hier 
rions a menés à 500 mètres à l'ouest de la 
gare de Roye. 

Roye est le centre 
du nouveau front de bataille 

Paris, 18 Août. 
M. PûTcival Philips, correspondant du New-York 

Herald auprès des armées britanniques, télégraphie 
le 17 août : 

Roye est, pour l'instant, le centre d'intérêt 
du nouveau front de bataille. La. perte du vil-
lage de Damery, pris par les Canadiens, et 
du bois en Z, occupé par les Français après 
un dur combat, a matériellement affaibli la 
défense ennemie de cette ville particulière-
ment détruite. Pendant la nuit, les Britanni-
ques, avançant du Nord, ont poussé leurs 
avant-postes plus près, délogeant les arrière-
gardes allemandes de leurs anciennes tran-
chées, près de Fresnoy, et coupant le chemin 
de fer de Roye-Chaulnes. Ils ne rencontrèrent 
pas une grande résistance. L'infanterie enne-
mie est vraisemblablement fatiguée et décou-
ragée. Entre temps, j'apprends que les Fran-
çais, se tenant à hauteur de leurs alliés, ont 

poussé l'ennemi hors du bois en Z, sur la 
route d'Amiens et de ViUers, qui en est au 
Sud. Ainsi la ville est graduellement encerclée 
par le Nord-Est et le Sud-Ouest. Les mouve-
ments allemands, dans cette région, devien-
nent toujours psus pénibles et plus coûteux. 
Le retrait de leur équipement, leurs appro-
visionnements, qui s'est opéré toute la se-
maine, a causé de fortes pertes en hommes 
et en matériel. Si les Allemands ont décidé 
de se retirer au delà de la Somme, celle-ci 
formera une barrière entre eux et nos tanks. 

Les Allemands ne peuvent bouger de Pé-
ronne que pendant la nuit et à l'aube. Lors-
que l'air s'éclaircit, ils doivent se mettre à 
couvert, car toute la plaine est balayée par 
la mitraille. De. légers progrès ont été faits 
au nord de la Somme, entre Maulte et Bray, 
mails ici l'ennemi semble vouloir résister. 
Le recul allemand entre Arras et l'Ancre et 
du saillant de M-erville s'est légèrement éten-
du, mais dans les deux régions les arrière-
•'ardes ennemies offrent une sérieuse résis-
tance, lorsqu'on les presse de. trop près. Sur 
un front, d'environ six kilomètres, dans les 
environs de Bucquoy, près de Beaucourt, il 
y a eu une nouvelle retraite ennemie. 

Llmpartance stratégique dé Roye 
Paris, 18 Août. 

Henri Bidou, dans le Journal : 
Dès le 10 août, le front britannique n'avan-

cera, plus que partiellement. Les Allemands 
pour qui c'est une question de vie ou de mort 
de le céder, jettent, le 11, une division fraî-
che dans la direction la plus dangereuse, celle 
de Roye. Le 12, ils en mettent deux devant 

Roye et; Chaulnes. Le 14, ils en ramènent 
encore une. Enfin, le 15, ils en mettent tou-
jours dans la région de Roye, devant Dame-
ry, la 121° division, qui inaugurera son en-
trée en ligne le 15 au soir, en attaquant les 
Canadiens et en leur tuant un colonel. 

Les Canadiens, exaspérés, mettent baïon-
nette au canon et tuent 1.300 hommes à cette 
division. Pendant que les Allemands cou-
vrent ainsi désespérément 'Roye et Chaulnes, 
c'est-à-dire tes chemins par où les Alliés 
pourraient leur couper la retraite sur la 
haute Somme, les Français avancent par la 
droite, le long de l'Oise, où ils ont, par une 
dernière extension, élargi leur front de ba-
taille jusqu'à la rive gauche. Là aussi l'en-
nemi est obligé de jeter, division par division, 
un gros paquet de renforts qui ne nous empê-
chent pas de reprendre la presque totalité du 
massif de Lassigny. 

Aujourd'hui Roye, entouré sur les trois 
quarts d'un cercle, est menacé de près. Les 
hauteurs qui couvrent Lassigny et Noyon 
sont en grande partie enlevées. L'ennemi a 
dépensé trente-six divisions, dont quelques-
unes très abîmées. 

La résistance ennemie 
Paris, 18 Août. 

La simple lecture des communiqués suffit 
à démontrer la continuité de la pression al-
liée, tant sur le front britannique, que sur le 
nôtre. Mais, par contre, elle permet de cons-
tater que la résistance ennemie s'accentue ; 
ses troupes se massent dans le secteur com-
pris entre l'Aisne et l'Ancre, prêtes à agir 
si on leur en laisse le temps sur l'un ou l'au-
tre côté du, secteur et, éventuellement, à ga-
gner l'abri' de leur ancienne ligne Hinden-
burg en reculant pas à pas et nous faisant 
payer cher chaque pouce de terrain conquis. 

Les voilà -déjà, sernble-t-il, solidement ins-
tallés derrière la Vesle et l'Aisne, capables de 
nous retenir longtemps de ce côté avec des 
forces restreintes et ayant la possibilité de 
porter plus de monde ailleurs, soit entre l'Ais-
ne et l'Oise, soit entre - cette dernière et la 
Somme, et même sur des fronts encore as-
soupis qui peuvent se réveiller d'un moment 
à l'autre. 

Aussi, avant que Hindenburg et Luden-
d.orff aient eu le temps d'échafauder leurs 
projets, convient-il non seulement de pour-
suivre le cours de notre offensive actuelle jus-
qu'au moment où il apparaîtra inutile de la 
pousser plus loin, mais encore, surtout, d'al-
ler atteindre l'ennemi sur les parties les plus 

faibles de ses lignes. C'est la manœuvre que 
tous les Français pressentent indispensable, 
sans chercher à percer le secret de l'exécution-
dans ses modalités de temps et de lieu, mais 
en. formulant le vœu qu'elle soit entreprise 
avant que les généraux allemands aient ache-
vé leurs préparatifs pour rebondir. 

EN MARSE DU COMMUNIQUE 

La prise du bois des Loges 
Paris, 18 Août. 

La magnifique division qui, le 12 août, avait 
devancé nos lignes de 3 kilomètres pour en-
lever le bois des Loges et avait dû l'abandon-
ner parce qu'elle se trouvait en pointe et 
fermée de trois côtés, l'a repris, hier matin, 
17 août. Ses trois régiments portent la four-
ragère et son commandant est ce même géné-
ral qui passait récemment en auto au delà 
de sa première ligne pour entraîner ses hom-
mes à l'attaque. 

La lutte fut extrêmement dure. Il est à no-
ter que l'infanterie enleva les positions sans 
artillerie et sans chars d'assaut. Soixante-dix 
prisonniers valides, un grand nombre de 
blessés et de tués témoignent de l'àpreté de 
la résistance allemande et de la vaillance, 
de nos troupes. 

L'attaque a débuté le 1G août à 16 h. 30, à 
la suite d'une avance de la division de gau-
che qui avait pris Le Plessier. Vers le châ-
teau des Loges, marchait un des régiments 
composé surtout de gars de Paris. 11 enleva 
le sud du village et progressa aussitôt dans 
la zone nord du bois. En même temps le ré-
giment voisin dont les soldats originaires 
en grande partie de la région de Saint-Quen-
tin, marchaient sur leur terre natale arri-
vaient au sud de la lisière Ouest. Les deux 
régiments marchèrent alors de concert jus-
qu'aux lisières est du bois. Ce fut un conti-
nuel corps à corps. Les Allemands avaient 
l'ordre de mourir sur place. Il en 'est qûl 
voulurent se rendre : leurs officiers les abat-
tirent immédiatement à coups de revolver. 

Un certain nombre s'étaient réfugiés dans 
un abri : les officiers se mirent à l'entrée 
revolver au poing, tournés contre leurs hom-
mes. Ils refusèrent de se rendre. Des grena-
des se chargèrent de nettoyer complètement 
l'abri. 

Le bois était tenu par deux bataillons de 
ligne, bataillons de soutien des 13° et 6e Ba-
varois, en position depuis deux jours. On 
sait que le 6e Bavarois est le régiment de l'em-
pereur. L'empereur en est le colonel. Les pri-
sonniers sont jeunes, de bonne mine, beau-
coup ont sérieusement résisté avant d'être 
pris. Le bois était garni de mitrailleuses ser-
rées les unes contre les autres, dans un fouil-
lis d'innombrables boyaux. Dans les abris, 
les barrages à la grenade les renforçaient. 
Enfin l'artillerie allemande tirait à gaz et 
les combattants avaient le masque mis. 

Nous n'avons que peu d'officiers parmi les 
prisonniers, mais les cadavres d'officiers sont 
nombreux sur le terrain. La prise du bois des 
Loges a dégagé la ferme Canny où nous som-
mes entrés à midi. Nous sommes revenus là 
comme à Belval, à notre ligne du front de 
mars. 

La division a été citée à l'ordre général du 
corps d'armée. 

LA PRISE DE GOYENCOURT 
Goyencourt est un des bastions de la ligne 

fameuse qui court à l'ouest de'Roye-Lassigny 
et qui permit aux Allemands de s'y mainte-
nir de 1914 au printemps 1917. Elle comprend 
tous les perfectionnements de « barbette » 
moderne, abris bétonnés pour, le personnel, 
casemates pour les mitrailleuses, tout cela 
agencé derrière un solide rideau de o bar-
belé » qui atteint dix mètres d'épaisseur. 

C'est cette ligne que nous venons d'enfoncer 
en prenant Goyencourt par la surprise et par 
la manœuvre avec un minimum de pertes, 
ce qui est la ' caractéristique de tous nos 
combats actuels. L'honneur en revient à la 
division Dr:., vainqueur du mont Tomba. 

Après avoir, à la bataille de l'Ourcq du 
18 au 21 juillet avancé de plus de 20 kilo-
mètres avec un tableau de plus de 700 prison-
niers, 50 canons et trois cent mitrailleuses, 
les troupes du général D..., sont amenées, 
le 11 août au soir, en face de Damery et 
Villers-les-Roye où soufflent des divisions 
qui, en trois jours, ont fait elles aussi, plus 
de 20 kilomètres, pris 1.900 Allemands, 100 
canons et des mitrailleuses qu'on n'a pu en-
core compter. L'Allemand a chancelé, il faut 
le bousculer. 

De sa propre initiative, la division s'em-
pare le matin même de son arrivée, du 
« bois en ZZ » redoute avancée de la ligne 
de grande résistance ennemie et de Villers-
les-Roye qui constituent la première position 
allemande. Les camarades Canadiens l'y ai-
dent en s'installant à Damery. 

Il s'agit maintenant de couper l'Allemand. 
Après une préparation d'artillerie courte, 
mais d'une violence extrême, le bataillon du 
commandant M..., est lancé. avec l'appui de 
quelques gros tanks sur Goyencourt où l'en-
nemi résiste avec acharnement, mais qu'il en-
cercle. Deux cents prisonniers appartenant à 
trois compagnies différentes et de nombreu-
ses mitrailleuses sont envoyées t l'arrière, 
pendant que quatre fois, mais en vain, l'en-
nemi essaye de reprendre une position impor-
tante de la ligne qu'il appelait de 1914 à 1917 
de suprême résistance. 

es Italiens sur le Front français 
Le général Aibricci décoré 

Rome, 18 Août. 
Le général Aibricci est nommé comman-

deur de l'Ordre militaire de Savoie, avec la 
citation suivante : 

« Commandant d'un corps d'armée italien, 
se trouvant chargé de la défense d'un secteur 
particulièrement délicat et important du front 
français, a su, par son action personnelle, 
éclairée et énergique, organiser et opposer 
une résistance ' magnifique aux très violentes 
et réitérées attaques déclanchées par les trou-
pes germaniques, très supérieures en nom-
bre ; a donné ensuite l'essor à d'heureuses 
opérations offensives avec le concours efficace 
de deux divisions françaises, qui lui avaient 

été confiées, tenant haut le prestige de noa 
aa'mes et méritant les éloges flatteurs du 
commandant d'armée. (Marne, juillet 1918.) » 

La révolte à Moscou 
Amsterdam, 18 Août. 

La Gazette du Rhin et de Westphalie pu-
blie une dépêche de Kieff du 17 août disant 
qu'en dépit du démenti formulé par les mem-
bres de la délégation russe de la paix, les 
bruits d'une révolte à Moscou prennent de 
plus en plus d'importance. Il est significatif 
qu'un grand nombre de délégués sont partis 
pour Moscou. 

Les Allemands à Sinolensk 
Zurich, 18 Août. 

On mande de Varsovie qu'en conformité 
d'un accord conclu avec les bolchevistes, le 
front allemand a été avancé vers l'Est. L'ar-
mée allemande occupe Vitebsk et Smolensk. 

lies 
En Sibérie 

Washington, 18 Août. 
Le département d'Etat annonce que les 

Tchéco-Slovaques et les troupes sibériennes 
se sont emparés d'Irkoutsk et qu'ils y orga-
nisent un gouvernement favorable aux Alliés 
et partisan dè la guerre avec l'Allemagne. 
Deux cent cinquante. Tchèques ont été tués 
et douze cents blessés au cours du combat. 

Tous les Américains sont sains et saufs 
dans la région d^Omsk et Irkoutsk. 

Le consul des Etats-Unis Poole est demeuré 
à Moscou, pour protégée lerv représentants an-
glais et français menacés par les bolche-
viks. Le consul du Japon est parti le 9 août. 

On dit que do nombreux otages français 
et anglais ont été remis en liberté, mais que 
quatre-vingt-dix d'entre eux sont encore «Ti-
tre les mains des bolcheviks. • 

Tokio, 18 Août. 
Les Tchèques de la province maritime sont 

partis pour Karbin le 8 août par le chemin 
de fer oriental chinois. Le calme règne sur 
le front de l'OussOuri où les troupes ennemies 
sont fortes de cent mille hommes. Les bolche-
viks et les Allemands sont manifestement gê-
nés par l'arrivée des Alliés. 

L'Allemagne appelle 
les Réformés au Front 

Paris, 18 Août. 
On mande de Zurich au Petit Journal, à la date 

du 17 août : 
Répondant à une question dû député Mue-

ler, M. Meinengen, ministre de la Guerre 
prussien a déclaré que rien ne s'oppose à une 
nouvelle incorporation aux armées des réfor-
més de la guerre, à la condition que l'incapa-
cité de travail ne dépasse pas 50 %. 

Il est intéressant d'opposer cette informa-
tion à la réponse du ministre de la Guerre 
français, à une question de M. Martin, séna-
teur du Var, au sujet du bruit qui avait cou-
ru d'une nouvelle visite des réformés d'avant 
la guerre, des récupérés, puis des réformés à 
nouveau, des territoriaux réservistes, des ter-
ritoriaux . versés dans-l'auxiliaire, à la suite 
de blessures de guerre et de ceux qui avaient 
déjà passé plusieurs .visites. 

M. Clemenceau a déclaré que, dans les deux 
cas, en l'état actuel de la législation et des rè-
glements, la réponse ne peut être que néga-
tive. 

La Vie chère au Japon 
Tokio, 18 Août. 

Comme secours à la population, qui souf-
fre du renchérissement exagéré du riz, l'em-
pereur a donné 3 millions de yen, et le Ca-
binet a décidé de donner 10 millions de yen. 

A Osaka, tous les marchands de riz ont' fer-
mé leurs boutiques. 

Deux mille personnes armées, ont attaqué 
hier un bureau de police, dans le voisinage 
d'Osaka, exigeant la libération des personnes 
arrêtées hier au soir ,pour le pillage d'un 
moulin à riz. 

La police a dû charger, sabre au clair 11 
a fallu envoyer des troupes de Kobé. 

Une centaine d'arrestations ont eu lieu. 
L'inquiétude règne dans toutes les usines et 

les fabriques. 

LE SERVICE POSTAL AERIEN 
L'arrivée à Saint-Nazaire 

Saint-Nazaire, 18 Août. 
L'un des avions postaux, parti hier soir du 

Bourget, est arrivé à Saint-Nazaire à 20 h. 30, 
après escale au Mans. Pour l'instant les 
avions de la poste aérienne ne s'arrêteront 
pas à Nantes. 

Les lignes futures 
Les expériences qui viennent- de commen-

cer seront poursuivies dans le courant de la 
semaine. 

Le projet Paris-Nice n'est nullement aban-
donné d'ailleurs. Il est même plus que proba-
ble qu'il verra le jour dans un temps très rap-
proché. L'itinéraire prévoit des escales à Di-
jon, Lyon, Avignon, Marseille, avec amorçage . 
sur la Corse. Il est même fortement question 
d'une liaison Nice-Rome et des pourparlers 
sont entrepris à ce sujet avec le gouverne-
ment italien. 

La nouvelle taxe 
Il est bien entendu que si, pour l'expérience 

d'hier et pour celles qui vont suivre, le publie 
bénéficiera sans bourse délier de la rapidité 
du transport, une taxe sera établie dès que le 
service fonctionnera de façon régulière. Cette 
taxe sera en fonction du poids,- qui . ne pourra-
excéder 200 grammes, et de la distance par 

Feuilleton du Petit Provençal du 19 Août. 
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PREMIERE PARTIE 

,« N'avez-vous pas, en.ee moment,, parmi 
les clients de votre maison, Mme Margue-
rite, l'artiste connue ? 

— Parfaitement, monsieur. 
— A quelle heure peut-dn la trouver chez 

elle ? 
— On ne peut plus la trouve^ monsieur. 
— Pourquoi ? 
— Elle n'est plus ici. 
— Depuis quand ? 
— Depuis une heure à peine,. 
— Mais elle reviendra, sans aucun 

doute ? 
— Je ne crois pas. 
— Savez-vous où elle est allée ? 
— J'ai entendu dire au bureau qu'elle 

partait pour l'étranger en Russie. 
— Vous êtes sûr ? 

Reproduction autorisée seulement pour les Jour-
naux ayant traité avec, la Société des Gens de 
Lettres. 

— Absolument. Ses bagages viennent de 
partir tout à l'heure. 

— Ne lui connaissez-vous pas un domi-
cile particulier -en France. 

— Aucun. 
— Si on lui écrivait ici, la lettre lui par-

viendrait-elfe ? 
— Je n'en sais rien. Il faudrait demander 

ce renseignement à M. le directeur. 
—Ali !... Eh bien, je verrai je réfléchi-

rai. Je vous remercie... 
Incapable d'insister davantage, Maurice 

de Latour s'éloigna, la tête basse, le cœur 
serré par cette triste déconvenue. 

Ainsi cette femme, cette mère aux pieds 
de laquelle il aurait voulu se jeter pour 
implorer le pardon de ses atrocités pas-
sées, venait de disparaître au moment où 
il espérait la déterminer à révéler sa véri-
table identité. 

Peut-être son insistance importune de la 
veillé n'était-elle pas étrangère à ce départ 
brusque ? 

Alors sa mémoire, son cœur ne l'auraient 
donc pas trompé ? La grande Marguerite 
était bien Marguerite de Bras' z. 

Où et comment à présent la retrouve-
rait-il ?... 

VII 
, Jeanne se délivre 

— Quelle, agréable surprise, ma chère ! 
fit la marquise We Changis de Saint-Jean,-
en pénétrant, empressée, dans le salon du 

château, où îa belle et célèbre Marguerite1 

venait d'être introduite. 
— J'ai voulu vous voir, avant mon dé-

part pour la Russie, repartit la cantatrice, 
en pressant affectueusement les deux mains 
offertes par la grande dame. 

— Nous resterez-vous quelques jours ? 
— Deux ou trois, si vous le voulez bien. 
— Certes, je le désire de tout mon cœur. 

Votre présence est toujours une véritable 
joie pour nous tous. 

« Venez donc vite, chère amie, prendre 
possession de votre chambre. » 

Aussitôt les deux femmes quittèrent le sa-
lon du rez-de-chaussée et gravirent lente-
ment les degrés du large escalier d'hon-
neur. 

Le château de Changis, ancienne demeu-
re féodale légèrement transformée, dressait 
l'importante masse de son architecture 
grandiose sur un plateau assez élevé des 
collines de l'Ile-de-France. 

De la spacieuse terrasse orientée au nord-
est on apercevait à droite les maisons de 
Nesles, village bâti à flanc de coteau et 
tout entouré de petits vignobles. En bas, No-
gentel, agglomération de cultivateurs, dont 
les maisons basses s'alignent de chaque 
côté de la route qui conduit de Château-
Thierry à Nogent-i'Artaud. Plus loin, la 
coupure nette de la voie ferrée de Paris-
AvricoUrt, et, enfin, la Marne, aux courbes 
capricieuses, et dont les eaux d'émeraude' 
coûtent au ras des prés verdoyants. 

La somptueuse demeure du marquis de 
Changis était donc un séjour fort propice 
au repos des agitations mondaines de Paris. 

Aussi Mme de Changis abandonnait-elle 
assez souvent son luxueux hôtel de l'ave-
nue Kléber, pour venir s'y retremper dans 
le calme champêtre. 

Tout en introduisant ja « grande Mar-
guerite » dans la chambre qui lui était 
destinée, la marquise disait : 

— Vous avez dû être surprise de nous 
savoir ici à cette époque ? 

— Un peu je vous l'avoue. 
— Je vais vous faire connaître le motif 

de ce déplacement presque subit. 
— Je vous écoute, ma chère marquise. 
Et tandis que la cantatrice jetait un coup 

d'ceil dans la glace, se poudrait d'un nuage 
odorant, Mme de Changis lui fit un récit 
succinct de l'événement" survonu dans l'a-
venue de l'Opéra, quelques jours plus tôt. 
Elle dit comment, grâce au sang-froid d'un 
courageux ouvrier, un accident terrible 
avait été évité. Elle parla de Jeanne Finol, 
si jolie ; puis de . ia ressemblance bizarre 
qui existait enlre M. Paul, le sauveur de 
cette, jeune fille, et François de Changis. 

Elle expliqua que, troublée cûrébrale-
ment par cet événement, elle avait, éprouvé 
l'impérieux besoin de s'isoler dura it quel-
ques jours. Et comme elle s'étonnait en-
suite de l'arrivée imprévue de la « grande 
Marguerite », celle-ci lui apprit à son tour 
que, fatiguée, elle aussi, par une série 6e 

| représentations au concert Bouchard, elle 
avait voulu se reposer un peu avant son 
départ prochain pour la Russie. 

En parlant ainsi, la cantatrice dissimu-
lait quel véritable motif l'avait poussée à 
quitter brusquement Paris. 

En réalité, son court entretien de fa veille, 
fUvec Maurice Dubreuil, l'avait profondé-

ment troublée. 
Pressentant qu'if chercherait à la revoir 

à tout prix, et résolue à l'éviter, elle avait 
pris le parti de disparaître. 

Elle savait être parfaitement accueillie 
au château de Changis, car ses relations af-
fectueuses avec la marquise dataient de 
leur jeunesse. Elles avaient été élevées 
dans le même couvent mondain. 

Et, bien qu'à certaines époques de leurs 
existences, d'assez longues interruptions se 
fussent produites dans leurs relations d'au-
trefois, elles s'étaient cependant retrouvées 
ptas tard. 

La cantatrice avait été la première à re-
chercher son amie d'enfance, et les liens 
un peu détendus de leur ancienne aïîection 
s'étaient resserrés, grâce à ses avances. 

Poursuivait-elle patiemment un but' se-
cret ? Attendait-elle, pour démasquer ce 
but, l'heure inéluctable fixée par le des-
tin ? 

Jusqu'à ce jour, rien n'avait trahi cette 
préoccupation. Mais, depuis la veille, son 
esprit, obsédé par les souvenirs du passé. 

semblait près d'obéir à d'impérieuses né-
cessités. 

Les deux femmes redescendirent cepen-
dant pour faire une promenade dans le*1* 
parc merveilleux, où la claire lumière du 
printemps jouait dan les jeunes frondai-
sons. 

Elles allaient à pas lents, causant avec 
une affectueuse familiarité, toutes deux élé-
gantes et jolies, mais de beautés absolu-
ment contrastantes. 

Marguerite, brune, ardente, invincible-
ment attirante, évocatrice de grandes pas-
sions. 

Renée de Changis, aux traits fins, em-
preints d'une sorte de lanc; ;ur, la tête 
nimbée d'une opulente chevelure blonde, où 
le soleil allumait des flèches d'or. 

Beauté mystique, séduisante encore, mal-
gré l'épanouissement de la maturité. 

— Enfin, s'écria soudain la cantatrice, 
j'aperçois ce cher marquis. 

En effet, M. de Changis passait dans une 
allée transversale, à cinquante mètres en-
viron des deux femmes. II semblait préoc-
cupé. 

— Il rêve, comme toujours, dit Mme 8e 
Changis. Je vais l'appeler. 

Et, de sa voix claire, elle Cria joyeuse-
ment : 

— Hector !... Hector !... 
HENRI GERMAIN. 

(La fuile a demain.} 
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fraction de .500 kilomètres. On envisage, pour 
ces fractions, le prix de 0 fr. 75, en plus de 
l'affranchissement normal. 

Le Pain des Alliés 
Londres, 18 Août. 

Au cours de la dernière Conférence inter-
alliée, une décision importante touchant la 
fabrication du pain, a été prise par les mi-
nistres de l'alimentation. Un type uniforme 
de pain blanc a été adopté, aussi bien pour 
l'alimentation des troupes que pour le ravi-
taillement des populations civiles de Grande-
Bretagne, de France, d'Italie, d'Amérique. 
Ce pain contiendra une proportion assez con-
sidérable de farine d'orge. 

Afin de faire face aux besoins créés par 
cette fabrication, les quantités d'orge alleuées 
aux brasseries seront diminuées. 

-<Ss-

La Session des Conseils généraux 
Paris, 18 Août. 

Demain 19 août, doit s'ouvrir la session 
d'été des Conseils généraux. Jusqu'en 1907, 
la date du premier lundi suivant le 15 août 
s'appliquait uniformément à toutes les as-
semblées départementales. Maïs, depuis, est 
intervenue la loi du 9 juillet 1907 qui autorise 
les Conseils à tenir leur session à une date 
postérieure sans dépasser cependant le 1er oc-
tobre. En outre, la session doit être terminée 
le 8 octobre au plus tard. 

La moitié environ des Conseils généraux 
ont usé de cette faculté pour retarder leur 
session d'été et ont choisi des dates échelon-
nées dans le courant de septembre. 

On sait que chaque année cette session dé-
bute par le renouvellement du bureau des 
assemblées départementales. Actuellement, sur 
86 Conseils — abstraction faite de la Seine 
et des trois départements algériens — 63 sont 
présidés par des membres du Parlement dont 
87 par des sénateurs et 26 par des députés. 
Huit ministres .sont conseillers généraux : 
MM. Pichon (Jura), Lebrun (Meuthe-et-Mo-
selle), Nail (Morbihan), ' Clémentel (Puy-de-
Dôme), Pams (Pyrénées-Orientales), Klotz 
(Somme), Henry Simon (Tarn), et Boret 
(Vienne). En outre. MM. Pichon, Lebrun, 
Nail, Clémentel et Pams sont présidents de 
leurs assemblées respectives. Deux sous-secré-

taires d'Etat, MM. Cels (Lot-et-Garonne) et 
Jeanneney (Haute-Saône) sont membres et 
présidents de leurs Conseils généraux. 

Tous ces membres du gouvernement ont 
quitté Paris hier soir et aujourd'hui pour 
se rendre dans leurs départements respectifs 
afin' de prendre part à là session. 

L'usage, à moins de changement de sens de 
la majorité politique, est de réélire les prési-
dents dans tous les départements. C'est, selon 
toutes prpbabilités, ce qui aura lieu cette an-
née encore. 

Signàlons que M. Malvy, président du Con-
seil général du Lot, et M. Caillaux, président 
de celui de la Sarthe, ne pourront remplir 
leur mission, M. Malvy séjournant en Espa-
gne comme banni et M. Caillaux étant en état 
de détention. Dans deux départements, la pré-
sidence de l'assemblée départementale est va-
cante, à savoir : l'Ardèche, par suite du dé-
cès de M. Astier, sénateur, é't le Gard, par 
suite également du décès de M. Bonnefoy-
Sibour. 

.— ' m^/Bm— 

VAffaire Malvy 
La protestation des mineurs de la Loire 

Saint-Etienne, 18 Août. 
Le Comité fédéral des mineurs de la Loire, 

réuni à la Bourse du Travail, pour élaborer 
ses résolutions, en vue du Congrès national 
extraordinaire que doit tenir la Fédération 
du sous-sol, à Paris, les 23, 24 et 25 août, a 
précisé que les trois principales questions fi-
gurant à l'ordre du jour étaient les suivantes: 

Augmentation générale des salaires ; les 
huit heures dans les mines ; augmentation 
des retraites minières. 

Une augmentation des salaires devra être 
demandée, sous forme de bordereau de sa-
laires, basé sur les prix nécessaires pour vi-
vre à un ménage de deux personnes. 

Des différences seront ensuite établies par 
catégories et capacités professionnelles et les 
prix seront greffés sur les salaires nécessai-
res pour subsister. 

Les délégués de la Loire auront encore pour 
mission de démontrer l'impossibilité, pour les 
vieux mineurs, de vivre actuellement avec 
une retraite de deux francs par jour. En con-
séquence, un mandat est donné aux délégués 
de la Loire. Cette résolution se termine par 
une adjonction protestant contre le juge-
ment rendu par la Haute-Cour contre Malvy. 

Iccïdenl fMiis 
Obsèques des victimes.'; 

Hier matin, ont eu lieu au cimetière Saint-
Pierre, les obsèques de M. Castellan, employé 
des Contributions indirectes, sa fillettte Vic-
toria, âgée de quatre ans et demi et de Mlle 
Lucienne Féraud, âgée de quinze ans et 
demi, les trois victimes de l'accident d'avia-
tion survenu le 15 août au Prado. 

Emouvantës dans leur simplicité, ces ob-
sèques faites aux frais de la Ville, ont revêtu 
le caractère d'une manifestation à laquelle 
ont pris part de nombreux parents et amis 
des victimes et les autorités civiles et mili-
taires ainsi que d'une foule de curieux. 

A 9 heures, le cortège formé à la porte du 
cimetière, s'est rendu devant le dépositoire, 
pour la levée des corps. Nous avons remar-
que la présence de MM. Delibes, premier ad-
joint, représentant le maire : Maisonobe, se-
crétaire général de la Préfecture, représen-
tant le préfet ; le général Peillard, comman-
dant d'armes délégué, accompagné du ca-
pitaine Martin son officier d'ordonnance, re-
présentant le général commandant la 15e ré-
gion ; le capjtaine de vaisseau Brisson, repré-
sentant l'amiral Mornet ; le capitaine Piche-
ral : Flaissières. sénateur ; Edouard Gay, Ca-
navelli, Bossi, Cha.gnier", Long, Dedieu, Gl-
boin, conseillers municipaux ; Bertrand, chef 
du secrétariat général de la Mairie : Dupré, 
directeur des pompes funèbres ; Charlois, 
conservateur du cimetière : Gnillot, représen-
tant l'administration des P. T. T. ; Muffat, 
commissaire de police, ainsi qu'une déléga-
tion des Contributions indirectes. 

Il fut procédé d'abord, à. la levée des corps 
de M. Castellan et de sa fillette et le cor-
tège se dirigea vers l'église Saint-Pierre. Le 
deuil était conduit par MM. Icard, beau'pêre 
du défunt, Bezodun, son beau-frère et deux 
cousins. 

Au retour, les cercueils furent déposés au-
carré S, tranchée 25 et de nouveau le cortège 
se reforma pour procéder à la cérémonie 
civile des obsèques de Mlle Lucienne Féraud, 
cette malheureuse orpheline dont le père, 
triste coïncidence, a été tué au front à la 
suite d'un accident d'avion et qui fut élevée 
par sa tante. Mlle Féraud, employée des 
P. T. T., victime du même accident et en 
traitement à l'hôpital. 

Le deuil était conduit par M. Féraud, son 
oncle, blessé de guerre ; Mme Féraud,- sa 
tante ; MM. Pellenc, ancien maire de Thoard, 
Pellas, Duc, une délégation des Bas-Alpins de 
Marseille et. de la Libre Pensée, ainsi que 
Mme Audier et Mlle Deleuil, amies de la 
famille. 

Le cercueil fut placé à côté des deux autres 
et devant les tombes, où l'on déposa les cou-
ronnes de. la Ville de Marseille, des Contri-
butions et des Postes. M. Delibes, prononça 
un discours se faisant l'interprète ému de la 
sympathie de la population et de la muni-
cipalité. 

Successivement ensuite, M. le général Peil-
lard, au nom du général commandant la ré-
gion : Maisonobe, au nom du préfet et Lions, 
au nom de l'Union départementale et du per-
sonnel des Contributions, prononcèrent un 
dernier et touchant adieu aux malheureuses 
victimes. 

Cette cérémoie prit fin au milieu de l'émo-
tion générale des assistants. 

. : «J&M 

Casino de la Plage. Succès sportif, succès de foule 
et magnifiques combats. Voici les résultats : 

Max bat Guérin, aux points: ApoUon bat Géo-
Fred par abandon au 2" round; Lenor bat Alec 
aux poiints; Cassinl bat Julian, aux points; Bertal 
■vainqueur do Grassi aux points. 

Notules Marseillaises 

vues 

ÏS 

au sud de 
feu 
'Mrs 

Vers 11 heures et demie, hier matin, un 
violent, incendie de colline se déclarait du 
côté de Saint-Loup. Malgré la prompte ar-
rivée des pompiers, sous les ordres de l'adju-
dant Bonel, le sinistre prenait en peu de 
temps, une extension considérable. Il attei-
gnait, une heure plus tard, tes bois de Saint-
Tronc, puis ceux de Vaufrèges,, du Redon et 
du Cabot. D'autres secours ont dû être expé-
diés sur les lieux. 

En dépit, des efforts des nombreux sauve-
teurs, le sinistre continuait de s'étendre dans 
la soirée. A 9 heures, il atteignait les bois du 
vallon de Toulouse, ceux du vallon Sabatier, 
et gagnait les collines de Saint-Cyr. De divers 
points de la ville, on pouvait, dès ce moment 
suivre les progrès de l'incendie qui, vers le 
sud de Marseille, illuminait l'horizon sur une 
large étendue Des secours étaient coup sur 
coup expédiés par la Ptesee. 

Une malheureuse fatalité voulut qu'un ac-
cident, qui aurait pu avoir des suites plus 
graves, se produisit alors. Un camion-au'to, 
n° 228.667, qui portait une équipe de secours, 
eut un dérapage au tournant de Pont-de-Vi-
vaux. Il buta violemment contre le trottoir, 
enfonça le mur d'en face, et pénétra dans 
le bureau de tabac voisin où, comptoir et pla-
cards furent démolis. Le camion était lui-
même en piteux état. l\fais, fort heureuse-
ment, aucun accident de bersonne ne se pro-
duisit. ( 

A 2 heures du matin, le feu continuait ses 
ravages, mais l'on ne signalait aucune habi-
tation en danger. 

vw Un autre sinistre s'était déclaré, à 
2 heures et demie de l'après-midi, dans un 
bois du vallon ese la Barasse. Il avait pu être 
rapidement maîtrisé par les pompiers, sous 
les ordres de l'adjudant Castany. 

LES SPORTS 
LA REUMIOM ATHLETIQUE INTERALLIEE 
Le général commandant la 15* région délire vi-

vement voir quelques jeunes officiers français en-
traînes aux sports, prendra part à urne course de 
vitesse de fOO mètres réservée aux officiers améri-
cains, anglais, français et Japonais, le 31 août 
prochain. Cette course fait partie du programme. 
Un prix spécial est réservé au vainqueur. Les en-
gagements sont reçus d'-uTgence, rue Dragon, 
état-major, i;V région. 

I'oar le m£roe jour, le général organise un con-
cours de tir dans les conùtiens suivantes • 
r Troupe ; tir de précision au fusil, position a 

volorate, arme non appuyée, 200 m. cible do con-
cours a dix zones; 

2" Officiers : tir de précision a volonté, Intermit-
tent ou continu, au revolver, 20 m., cible à zones. 

Bsrtal vainqueur do Grassi aux points 
Jardin abondamment garni hier, on matinée, au 

Elles ont souffert de la guerre. Plus que 
Jairri'ais} le camionnage automobile en a dété-
rioré les chaussées. Faute de main-d'œuvre, 
faute aussi de matériel et de moyens de trans-
port, on n'a pu les entretenir comme il eût 
convenu. Les pavés sont disjoints ; les or-
nières sont nombreuses qui provoquent des 
incidents trop fréquents. Le macadam, le ci-
ment se fendillent ; leur surface n'est plus 
plane. 

Il est certain qu'il y a des raisons à cet 
état de choses, mais il est certain aussi que 
l'on pourrait mieux faire que ce qui a. été fait. 
Trop tarder en pareille matière est coûteux, 
car les réfections complètes entraînent de 
plus fortes dépenses que plusieurs réparations 
partielles. Il semble pourtant que, cette an-
née, on veuille.faire plus. Il est désirable nue 
l'on se décide enfin à veiller plus attentive-
ment à l'entretien des chaussées et des trot-
toirs un peu trop laissés à l'abandon depuis 
quatre ans. 

•—— r 

. Hier après-midi, est'arrivé en gare Saint-
Charles, un train spécial de blessés prove-
nant «les -formations sanitaires de l'avant. Ces 
intéressants ■ poilus ont été transportés dans 
divers établissements hospitaliers de notre 
ville. 

Les rescapés du a Djemnah » à Marseille, — 
Hier matin, sont arrivés à Marseille 53 rescapés 
du Djemnah, des Messageries Maritimes, récem-
ment torpillé en Méditerranée. 

Nous sommes heureux d'apprendre que M. Jean 
Sailler-Oaillot, au front depuis le début des hosti-
lités, titulaire de la Croix de guerre, avec plusieurs 
citations, vient d'être promu au grade de sous-
lieutenant. Nous adressons à M. Jean Sailler-Cail-
lot, qui fut, avant la guerre, employé aiu Petit 
Provençal, nos bien cordiales félicitations. 

Mort du mime Virgile. — Nous apprenons 
avec peine la mort du mime Virgile qui jouit 
d'une-très grande popularité à Marseille. Vir-
gile avait, un talent réel qui se développa à 
côté du célèbre Rouffe, dont le souvenir ne 
s'éteindra jamais au cœur de ceux qui ai-
ment l'art de la pantomime II eut sa part 
dans les succès qui accueillirent toutes les 
pièces jouées à l'Alcazar et au Palais-de-Cris-
tal avec comme protagonistes Rouffe, Séve-
rin, Bernardi, Thalès, et dont toute une gé-
nération raffola littéralement. 

Dans la dernière période de sa vie, Vir-
gile devint aveugle à la suite d'une maladie. 
Mais il prêtait encore son concours lorsqu'on 
y faisait appel pour des représentations de 
•bienfaisance ou au bénéfice d'un camarade. 

Avec Virgile, dont le nom de famille était 
Martin, disparaît un des derniers repré-
sentants d'un art bien dédaigné aujour-
d'hui, mais qui ne mérite pas l'abandon en 
lequel on le laisse. Nous saluons la mémoire 
de l'artiste consciencieux qu'il fut et présen-
tons à sa famille nos condoléances lés plus 
sincèrement attristées. 

Les vieillards infirmes et incurables assistés en 
vertu de la loi du 14 juillet 1905 sont informés que 
les paiements auront lieu aujourd'hui de 9 à 
4 heures sans interruption, pour les assistés des 
l<>r, 2*, 3* cantons et demain pour ceux des 4" et 
5" cantons. 

Un drame au Parc Borâîy. — Un coup de re-
volver, suivi de cris de douleur, jetait l'émoi, 
avant-hier vers 4 heures et demie, au Parc Bo-
rély, où des gens accourus trouvaient une jeune 
femme affaissée et grièvement blessée d'une balle 
au bas-ventre, tandis qu'auprès d'elle un jeune 
homme se lamentait. Ce dernier, Salari Marius, 
dit Louis, âgé de 13 ans, commis en douane, ha-
bitant rue des Icardens, 2, déclara à la police 
que, peu d'instants auparavant, il avait lié con-
versation avec la victime, Fiocca Madeleine 
23 ans, demeurant, rue des Pénitents-Bleus, 4, avec 
laquelle il avait lait une courte promenade Puis 
tout en parlant, il avait voulu lui montrer >é 
fonctionnement d'un revolver browning. Malheu-
reusement, une balle était partie et avait atteint 
la jeune femme. La victime a été transportée 
d'urgence à la Conception. Son état est très 
grave. Salari a été écroué. 

Un noyé à Eonncveina. — Hier matin, vers 
5 heures, le pêcheur Oliveri Jean, demeurant à 
la Vieille-Chapelle, découvrait entre les rochers 
du littoral de Bonneveine, ballotté par les eaux 
le cadavre d'un homme, dans les poches duquel 
pn trouva des papiers au nom de Hans Jacob-
François, 64 ans, matelassier, demeurant rue Thu-
bancau, 11. Le docteur Berre et M. Galabert 
commissaire de police, constatèrent le décès qui 
est attribué à un accident ou a un suicidé Le 
corps du défunt a été transporté au dépositaire 
de Saint-Pierre. 

Le couteau et !e revolver. — Dans un café-
concert des Allées, avant-hier soir vers G heu-
res 30, une jeune fille poussait tout à coun des 
cris de il»ul*£. C'était la nommée Milon Louise 
18 ans, dom.Sg'ant rue Curiol, 3, qui venait dé 
recevoir au p5ô du cou, un coup de couteau de 
la part du navigateur Rampai Marius 17 ans 
habitant ruo Gay-Lambert, 19. Ce dernier avait 
été aussitôt arrêté. II a été écroué. Quant à la 
blessée, après pansement, elle a été conduite ù 
son domicile. 
w Le même soir, dans une traverse de la 

Villette, le permissionnaire Pierre Caneggiani 
23 ans, demeurant ruo Saint-Mathieu, 3, a été 
blessé d un coup do revolver au mollet gauche 
par dos Individus qu'il affirme n'avoir pas vus 
Il a été conduit à l'hôpital militaire. 

Les vols. — Profitant de l'absence de M V.ra-
britto, négociant, e, quai du Port, un cambrio-
leur a pénétré dans son appartement et s'est em-
paré d'une somme de 700 francs, en billets de 
banque et de divers bijoux évalués A 600 francs 

•wv Sur un tramway de l'Kstaque, avant-hier 
M. Mari Charles, demeurant il Nice de pa=sairn 
h Marseille, a été dépouillé de sa montre "avec 
chaîne en or par un filou inconnu. 

Potito chronique. - Par suite d'un retard dans 
le transport, le Midi Sijndicaliste n'a pu paraître 

DE 9 HEURES DU SOIR A 4 HEURES DU MATIN 

Communiqué officiel 
Paris, 1S Août. 

Communiqué de l'armée d'Orient du 17 : 
Grande activité de patrouilles dans la ré-

gion du Vaniar. 
Lutte d'artillerie assez vive clans la région 

du Skra-cli-Lesen et tle la Sjouele de l'a Cerna. 
L'aviation britannique a abattu un appa-

reil ennemi au nord de Quegheli. 

La libération des Consuls alliés 
à Moscou 

Paris, 18 Août. 
On a reçu de Copenhague quelques détails 

sur les circonstances dans lesquelles ont été 
libérés les consuls alliés que les bolclievistes 
avaient arrêtés à Moscou. 

Aussitôt après l'arrestation, qui eut lieu le 
5 août, le gérant du consulat général de Da-
nemark entreprit spontanément des démar-
ches pour faire libérer nos agents, ainsi que 
les général Lavergne. les autres officiers et 
les civils français qui avaient également ete 
incarcérés. Le consulat général de Danemark 
a assumé en outre la protection des intérêts 
français. 

A la date où s'arrêtent les informations re-
çues de Copenhague, les consuls avaient été 
remis en liberté avec leur personnel, ainsi 
que le général Lavergne et ses collabora-
teurs. 

Le gouvernement danois a décidé d envoyer 
immédiatement un représentant à Moscou 
pour prendre la direction du consulat géné-
ral Son choix s'est porté sur M. de Haxthau-
sen, qui appartient à une vieille famille da's 

noise, dont plusieurs membres, ont, occupé des 
postes'élevés dans le service de l'Etat et de 
la cour. , ■ „, 

On sait que la légation du Danemark à Pe-
trograde a également pris charge des inté-
rêts français dans cette ville et que le dra-
peau danois est hissé sur l'ambassade fran-
çaise de la capitale. 

Le départ de l'ambassade allemande 
Paris, 18 Août. 

Le Service bolcheviste de propagande pu-
blie, en russe, le radiotélégramme suivant : 

« Les journaux de Berlin des 12 et 13 août 
continuent à discuter passionnément le dé-
part de l'ambassade allemande de Moscou 
pour Pskof. D'après la presse berlinoise, ceci 
ne peut, en aucune façon, être considéré 
comme un acte inamical. 

« De source officieuse, on déclare que le 
gouvernement allemand poursuit des buts en 
vue d'améliorer le bien-être de la Bussie, et 
ceci de n'importe quelle façon. Il proteste 
contre les bruits d'après lesquels l'Allemagne 
aurait l'intention de cesser ses envois de 
charbon en Russie ». 
Le mouvement tchéco-slovaque 

s'étend en Autriche 
Stockholm, 18 Août. 

Un radiotélégramme émis de Moscou an-
nonce qu'en Autriche-Hongrie, le mouvement 
tchéco-slovaque .prend de plus en plus d'ex-
tension. Parmi les armées composées de Sla-
ves du Sud, on constate «ne démoralisation, 
ainsi qu'un sentiment de -haine contre le gou-
vernement. "-* **• 
Les combats dans la région de Eazan 

Stockholm, 18 Août. 
On communique du front tchéco-slovaque 

que.les combats continuent avec des alterna-
tives variées dans la région de Kazan. 

Déclaration du gouvernement japonais 
Tokio, 18 Août. 

Le gouvernement japonais publie la décla-
ration suivante : 

« L'attention du gouvernement japonais a 
été récemment attirée sur l'activité crois-
sante déployée le long des frontières de 
Mandchourie par les prisonniers allemands 
et austro-hongrois armés, se trouvant en Si-
bérie. Ces prisonniers ont pratiquement pris 
le commandement des forces des Soviets et 
ils avancent vers la frontière chinoise, dans 
la direction de la ville de Manchuli. 

a L'imminence du danger a obligé un grand 
nombre d'habitants japonais et chinois de 
cette ville à prendre la fuite. Cette situation 
implique une menace directe pour le terri-
toire chinois, et elle est l'objet d'un intérêt 
non moins sérieux pour le Japon, uni comme 
il l'est avec la Chine par des liens de soli-
darité étroite. 

« Les deux gouvernements ont considéré, en 
conséquence, qu'une ligne de conduite com-
mune devait être adoptée en vue de cet état 
de choses, et ils ont décidé que, comme me-
sure provisoire d'urgence, une partie des trou-
pes japonaises se trouvant en ce moment dans 
le sud de la Mandchourie, recevra imtnédiate-
ment, ordre de se diriger vers Manchuli. 

« Ce mouvement de troupes a été inspiré 
uniquement par un esprit d'harmonieuse 
coopération entre le Japon et la Chine, en 
face du danger menaçant, et, en l'entrepre-
nant, le gouvernement japonais respectera 
scrupuleusement la souveraineté dy la Chine, 
tout comme les droits et les intérêts de la po-
pulation locale. 

« Les deux gouvernements aiment à croire 
que la mesure proposée servira grandement 
à développer des relations de confiance mu-
tuelle et de bon voisinage entre les deux na-
tions ». 

MORT D'UN DÉPUTÉ 
Angers, 18 Août. 

M. Laurent Bougère, député de Segré, est 
décédé ce matin. 

qu'hier. Le numéro 2 paraîtra Jeudi, en vente 
dans tous les kiosques et à la Bourse du Travail. 

Marseille et la Guerre 
Morts au champ d'honneur 

Au nombre de nos concitoyens glorieuse-
ment tombés pour la défenso.de la Patrie, 
nous avons aujourd'hui à citer les noms : 

De M< Paul Va.len.tin, commissaire aux Mes-
sageries Maritimes, disparu en mer lors du 
torpillage du Djcrnnah ; 

De M. Antoine-Victorin-Joseph Girard, de 
Saint-Remy, canonnier. mortellement blessé 
à l'ennemi, et décédé le 1G juillet, à l'âge de 
25 ans ; 

De M. Véron Gnien, de Mas-1 hibert, soldat 
au ]4(J= d'infanterie, mort au service de la 
patrie, à l'âge de M ans. 

Le Petit Provençal prend part à l'affliction 
des familles si cruellement éprouvées et les 
prie d'agréer ses fcien vives condoléances. 

Le paiement des allocations 
Le paiement des allocations de la période 

de 30 jours, du 16 juillet 1918 au U août 1918, 
aura lieu le mardi 20, de 9 h. à 16 h., dans 
les perceptions de la ville, suivant les indi-
cations ci-après : 

La perception do la rue rte la République, G, 
paiera du numéro 3.001 à 4.000 du 1" canton 

La perception do la rue Clapier. 4, paiera du 
numéro 2.501 à 3.526 du 2- canton AL 

La perception dé la rue de la Parse, 23, paiera 
du numéro 2.501 au numéro 3 000 

La perception du boulevard dos Dames, 6S, paiera 
du numéro 751 â 1.003 des 3' et 4' cantons. 
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! Communiqué officiel \ 
| Paris, 18 Août. | 
< Le gouvernement fait, à 23 heures, le communiqué officiel suivant : | 

La îutte d'crtillerie a continué très vive au cours de la journée, notam-
I ment dans la région de Ganny-sur-Matz et de Beuvraiçjnes. Des actions loca-
| les au sud de l'Avre nous ont permis de faire plus de 4G0 prisonniers. 

Rien à signaler partout ailleurs. 

AVIATION 
Dans la journée du 17, huit avions ennemis ont été abattus ou mis hors 

de combat et trois ballons captifs incendiés. 
Nos bombardiers, dans la nuit du i7 au Î8, ont lancé sept tonnes de pro-

jectiles sur les garés de Bazanccurt et d'Amagne. 
H se confirme que le 8 août, le sous-lieutenant Goyau a abattu son tren- | 

tième avion. | 
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Communiqué anglais 
u 

18 Août, soir. 
Aujourd'hui, les trounes britanniques ont exécuté une heureuse opération lo-

cale sur un front de plus "de quatre milles entre Vieux-Berquin et Bailleul. Au 
prix de pertes légères, nous avons avancé notre ligne dans ce secteur de mille 
à deux mille yards en profondeur. Nous nous sommes emparés du village de 
Outtersteene et de plusieurs fermes et maisons fortifiées. Nous avons fait plus de 
quatre cents prisonniers. , 

Nos troupes ont également réalisé des progrès au sud-ouest de Msrville et 
entre Chiîy et Fransart. Nous avons fait quelques prisonniers dans ces deux lo-
calités. 

Des attaques ennemies contre nos avant-postes dans le voisinage de Beau-
court, Serre et Puisieux ont été repoussées en laissant des prisonniers entre nos 
mains. ' 

AVÏATÎQN. — En dehors du raid entièrement couronné de succès déjà re-
laté sur l'aérodrome de Lomme, le travail de notre aviation n'a présenté aucun 
intérêt spécial pendant la journée du 17 août. Les appareils ennemis sont 
restés inactifs. 

Nous avons détruit cinq appareils allemands et un ballon. Trois ds nos ap-
pareils manquent. Nous avons lancé treize tonnes do bombes pendant la 
journée. 

Les nuages bas, îa pluie et un vent violent n'ont permis aucune opération 
aérienne pendant la nuit. 

Le Havre. 18 Août. 
Dans la nuit du 16 au 17 août, de pe-

tites attaques ennemies sur nos postes 
avancés des zones de Nieuport et de 
Merckem ont complètement qchoué. 

Au cours de ces deux dernières four-
nées, l'activité d'artillerie a été peu in-

> 

tense. Nous avons bombardé les gares 
ennemies des régions de Staden et ds 
Cc-uckelaere. 

g américain 

18 Août, 21 heures. 
En dehors de l'activité de l'artillerie 

et de coups de main ennemis sans ré-
sultat dans les Vosges, rien à signaler. 

Paris, 19 Août, 2 h. 15 m. 
La journée de dimanche n'a guère apporté 

de modification dans la situation sur l'en-
semble du front. Notre commandement con-
tinue la série des actions locales qui ont si 
brillamment réussi jusqu'ici. 

Au sud de l'Avre, nos troupes ont ainsi 
réalisé des progrès et ramené plus de quatre 
cents prisonniers. 

Dans le secteur britannique, nos alliés ont 
avancé leurs lignes sur un front de plus ûe 
six kilomètres et une profondeur variant de 
mille à deux mille mètres dans les régions 
de Vieux-Berquin et de Bailleul. Ils ont oc-
cupé le village d'Outtersteene, ainsi que de 
nombreuses fei'mes fortifiées et ont capturé 
plus de quatre cents prisonniers. 

Les troupes britanniques ont également réa-
lisé des progrès dans la région de Merville 
et le long de la Somme, vers Chilly. 

L'activité u'artillerie redevient très vive 
sur l'ensemble du front. Les Allemands réa-
gissent énergiquement en certains points, et 
cette recrudescence du bombardement peut 
laisser prévoir une reprise prochaine des opé-
rations d'infanterie. 

L'avance des Alliés 
et le communiqué allemand 

Zurich, 18 Août. 
Le communiqué allemand de cet après-midi 

reconnaît qu'au nord de l'Aisne un violent tir 
d'artillerie a été suivi d'attaques partielles 
des Français entre Hampoel et Nouvion, et 
qu'au nord d'AutrècIres, l'ennemi a pris pied 
dans ses lignes les plus avancées. 

L'état-major allemand présente, en ces ter-
mes, l'avance réalisée hier par les troupes 
américaine-s : 

« Groupe d'armées du duc Albrecht : Dans 
les Vosges conformément aux ordres donnés, 
nos postes avancés disposés dans la dépres-
sion de la Fave, jusqu'à Frapelle, se sont re-
pliés devant une attaque partielle de l'en-
nemi. 

Les Soldais américains 
les 

Nancy, 18 Août. 
A la suite de plaintes adressées par les sol-

dats américains a leurs chefs pour signaler 
les regrettables abus commis à leur préju-

La perception do la rue Sainte-Claire, 8, paiera 
du numéro 2.501 à 3.500 du 5* canton. 

La perception de la rue Duguesclin, 8, paiera 
du numéro 3.001 a 4.000 du 0' canton. 

La perception de la rue du Coq;, 17, paiera du 
numéro 1.051 à 1.800 du 7' canton. 

La perception du boulevard Théodore-Thurner 12, 
pairci-a du numéro 3.C01 à 3.887 et de 5.001 et' an-
dessus du S' canton. 

La perception de la rue Paradis, lis, paiera du 
numéro 1.501 à 2.000 du 9" canton. 

La perception de la nie Marengo, 74, paiera du 
numéro 2.001 a 2.360 du 10o canton; 2.001 à 3.051 
du 11" canton. 

dice par des commerçants peu délicats, un 
grand nombre d'établissements ont été con-
signés aux. troupes pendant toute la durée de 
la guerre. On cite certains marchands de 
vins qui vendaient couramment, un dollar un 
litre de mauvais pinard qu'ils trouvaient, par-
fois le moyen d'acheter vingt sous dans une 
coopérative militaire. 

Les Américains ont mis fin à cette odieuse 
exploitation par un boycottage en règle des 
mercantis sans vergogne. 

En d'autres localités, des mesures aussi ra-
dicales qu'énergiques seront prises pour la 
répression de ces scandaleux agissements. 

.a Médaille militaire 
au Maréchal Douglas laig 

THEATRES. CONCERTS. CINÉMAS 
CHATELET-THEATEE. — A 2 h. 30 et à 8 h. 30, 

Olid les Rosières ! 
VARIETES. —-A 2 b. 30 et à 8 h. 30, dernières 

de l'immense succès le Compartiment des Dames 
seules, avec Saint-Léon, etc. Demain, création de 
la Dame du Cinima, et do le te jette par la fe-
nêtre. 

CASINO DE LA PLAGE. — A 3 h., la revue 
Kénctt' creinv Tlutin. 

PALAIS-DE-CRISTAL. — A 2 h. 30 et à 8 h. 30, 
Dallys; Miquette et son Carton ; Velma et sa Sou-
brette; Folw Bill, lo roi de la carabine; Rimcrt, 
comique fantaisiste, etc. 

CONCERT EERVAL (Prado, 335).— A 3 11., grande 
matinée de gala avec le triomphal succès C'est un 
Cri, grande revue à grand spectacle 

CONVOCATIONS 
t>"nfon des employés de banque et de bourse de 

Marseille, -r Ce soir, à 7 heures. Commission exé-

Paris, 18 Août. 
M. Clemenceau s'est rendu hier dans la 

zone des armées anglaises pour remettre 
au maréchal sir Douglas Haig, la Médaille 
militaire que le gouvernement lui a décer-
née sur la proposition du maréchal Foch, 
commandant en chef des armées alliées. 
Au cours de cette cérémonie à laquelle as-
sistaient lord Derby, ambassadeur d'An-
gleterre ; le général Rawlinson, comman-
dant d'une armée britannique, les généraux 
Debeney, Mordacq, Weygand, ainsi que 
plusieurs généraux anglais, M. Clemen-
ceau a renouvelé au maréchal Haig toutes 
ses félicitations pour les beaux succès .qu'il 
a obtenus et qui lui ont valu la suprême 
distinction accordée en France aux officiers 
généraux. 

La Mort de M. ÎVfétin 
Les honneurs militaires 

rendus à l'ancien ministre 
San-Francisco, 18 Août. 

Il est évident que l'attaque à laquelle a 
succombé M. Métin est due au surmenage. 

Le corps de l'ancien ministre a été exposé 
aujourd'hui au City-Hal!, entouré de dra-
peaux français, américains et alliés, avec une 
garde d'honneur militaire. Le général Pau 
et la mission ont été profondément touchés 
de la sympathie qui leur a été témoignée par 
les autorités et la population de San-Frah-
cisco. 

cutive, il, boulevara Dugommier. Présence Indis-
pensable. 

REMERCIEMENTS 
La famille Féraud adresse ses bien sincè-

res remerciements aux parents, amis, ainsi 
<iu aux personnes qui ont assisté aux obsè-
ques de M'" Lucienne FERAUD, leur nièce 
habitant rue de Village, 28, victime de l'acci-
dent d aviation du 15 août, à la Plage du 
Prado. 

Les familles Jean Rancurel et Edouard Gay 
conseiller municipal, remercient leurs pa-
rents, amis et connaissances des marques de 
sympathie qu'ils leur ont témoignées, à l'oc-
casion du décès de M. Jean RANCUREL vé-
rificateur d'octroi. 

AVIS DE DECES 
Les obsèques do M. Pierre PADOVAN! au-

ront lieu aujourd'hui, lundi, 19 du courant, 
dans l'après-midi. Pour l'heure voir au do-
micile mortuaire, 1, place de l'Observance. 

L'Amicale des Réformés n° 1 informe ses 
sociétaires que les obsèques du regretté cama-
rade PAUTRIER Marius auront lieu aujour-
d'hui, 19 août, a 9 heures, campagne Fabre, 
au Merlan. 

La Pitié Suprême prie ses adhérents, ainsi 
que toutes personnes (hommes ou dames), 
pouvant se joindre à elle, d'assister aux ob-
sèques du soldat Marie MONTEILS, du 107» 
d'artillerie lourde, mort pour la Patrie, qui 

•auront lieu ce matin, 19 courant, à 9 heures, 
a l'hôpital auxiliaire n° 2 de la rue Saint-
Sebastien. 

Rome, 18 Août. 
Le commandement suprême fait le commu-

niqué officiel suivant : 
Des actions d'artillerie isolées et da 

peu d'intensité ont eu lieu du Stelvio à 
î'Astico, dans la région du Grappa et 
sur la Piave inférieure. 

Sur le- plateau d'Asiago, des batteries 
italiennes et alliées ont opposé une réac-
tion prompte et efficace aux vives con-
centrations de feux de l'adversaire. 

Sur la Piave moyenne, hier à l'aube, 
après une violente préparation d'artille-
rie, l'ennemi a tenté par une forte atta-
que enveloppante de nous reprendre 
l'îlot au sud-ouest des graves di Papa-
doli, mais les assaillants arrêtés par no-
tre tir do barrage et par de promptes 
contre-attaques ont dû se replier en 
désordre après avoir subi des pertes sé-
rieuses et abandonnant des mitrailleu-
ses, du matériel et 29 prisonniers entre 
les mains des nôtres. L'activité des 
aviateurs italiens et alliés a été considé-
rable pendant la journée. Un avion en-
nemi a été abattu. 

Ella menace l'Allemagne de saisir 
un de ses feaSsaus à chaque torpillage 

Madrid, 18 -Août 
On mande de Saint-Sébastien à l'A. B. C. ? 
Une personnalité politique a déclaré que 

la note espagnole constitue un ultimatum, 
puisque le gouvernement espagnol annonce 
la saisie d'un bâtiment interné dans nos 
ports pour chaque navire qui sera torpillé. 

L'A. B. C, commentant celte nouvelle,-
écrit : 

Nous estimons comme un devoir très na-
turel du gouvernement de réclamer énergi-
quement pour tout torpillage de notre flotte 
marchande et si l'Allemagne ne donne pas 
les satisfactions dues, nous devons arriver 
là où l'honneur de la patrie l'exigera. ^^s. — 
DERNIÈRES NOUVELLES SPORTIVES 

LE MEETING DES ALLIES 
Paris, 18 Août. 

Favorisé par le beau temps, cet important mee-
ting a remporté un SUCCÈS considérable. Plus de 
15.CA0 personnes se pressaient, dans les immenses 
tribunes. Un fort vent souillait face à la lig-no 
d'arrivée, néanmoins les temps accomplis dans 
les différentes épreuves présentent une bonne 
moyenne. 

Voici les résultats détaillés de cette réunion : 
100 mètres handicap, prix Gaston Lane, finale : 

1er Roujitch, armée serbe ; 2" Loutatie R. C. F.;: 
3" Tuwd, C. G. E., temps, 11 secondes 1/5. 

Démonstration du lancement dn disque : .Jim 
Duncan, Américain', recordman du monde réus-
sit le joli jet de 45 mètres 48, battant ainsi son 
propre record qui était de 44 métros 43. 

Prix Lamorille, international scratch, 1.000 plat : 
1er Vermeulen, Union; 2" Heilbuth, R. C. F.; S* 
Candeliez, R. C. Reims; 4» Baudouin, Union- 5* 
Brossard, State Français. Gagné de 4 mètres. 
Temps, 2' 41" 2/5. 

Prix BsrgeyTe, international scratch, 100 m : 
1er Soulignac. Lyon; 2' Géo André, R. C. F.• 8» 
Tirard, C. G. E. ; 4- Smet, Belge ; 5* Gnstln, Bel-
ge. Arrivée dans un mouchoir. Temps,, il secon-
des 1/5. 

Prix Dantigny. 1.500 mètres handicap Interclubs, 
finale : 1er Durand, C. A. S. G.; 2- Dupoix, C X. 
S. G. ; 3' Genot, C. A. S. G.; 4* Guenin, R C F.£ 
5' Barbet, 0' Fery, 7- Boulay. Temps, V 25" 4/5. 

Prix Dubrec, international Scratch, no mètres 
haies : 1er Géo Anore, R. C. F. ; 2' Girad C A 
S. G.; 3* Van den Dey, Belge. André gagné nette^ 
ment d'un mètre. Temps. 16 secondes. 

Grand prix des relais, 1.000 mètres, relais de 
400, 300, 2C0, 100 : 1er Club Athlétique de la So-
ciété Générale, Beudon. Smet. Devic. Yvelin ; 2* 
Club Général d'Entraînement, G\iy, Arnaudin Ti-
rard, Soulignac; 3' Association* Sportive Fran-
çaise. Tomps. 2' 11" 1/5. 

Prix Camard. saut en hauteur avec élan • 1er 
Géo André, R. C. F., 1 m. 80; 2" Ribot, Stade Bor-
delais, 1,75; 3* Child, R. C. F., 1,60; 4* Noirot C. 
G. E., et llercery. A. S. F., 1,55 

Prix Quentin Roosevelt : 300 mètres plat Inter-
national scratch : 1er Beudon, C. A. S. G.: 2- Smet 
belge; 3' Seurin, S. F.; b' Sutterlin, C. À. S. G.; 
5' Tessier, A. S. F.. Gagné par deux mètres • 
temps. SB" 4/5. 

Prix du Souvenir'Jean-Bouin : handicap, 3 000 
mètres Interclubs : 1er Fort, State Français 250: 
2' Herminier. U. S. O. 100; 3* Schnellemann aîné, 
C A. S. G., 125; 4' Lessens, Belge, 180; 5- Cande-
liez, R. C. Reims. 160; 6' Devauz. A. S F. 190- 7* 
Jean Vermeulen, scrateht. Ve-rmouflen rie peut 
réussir à combler son retard, mais termine néan-
moins dans le temps exceUent de 5' l" 4/5 Temps 
de dort : 9' 55" 2/5. 

Prix Vlannoy, saut â la perche : 1er Girard. 
C A. S. G., m. 15. 

Challenge du président Wilson (offert par le pré-
sident de la République). 1.006 mètres relais 4 
fois 250 mètres : 1er équipe militaire .française 
(André. Drobona, Tirard. Soulignac); 2- équipe 
française des classe non appelées (Sevrin. Brassard, 
Guy, Beudon); 3" équipe mixte (Gustin, Tcyssier, 
Divec. Sutterlin); 4' équipe militaire australienne. 
Temps. 2' G" 2/5. 

CYCLISME 
Résultats de la journée au Parc des Princes -
Prix de Washington (finale) : l" Trouzé 1er : 

2- Charlier ; 3' Bevl. 
Handicap du 1.40O mètres: 1er Véron (10')-

2* Latricho (S") ; 3' Cellier (12"). 
Match derrière tandems. — ire manche, 10 kilo-

mètres : 1er Oscar Egg ; 2* Vanden Hoye, à 2 long. 
temps 13' 29". 

2" manche, 15 kilomètres : 1er Oscar E»g ■ 2" 
Van den Hove. a 120 mètres, temps 18' 53" ' 

La ronde des vitesses : ire manche. 10 kilomè-
tres .- 1er Léon Didier; 2 Colombatto. à 350 mè-
tres et Maniéz. a 4S0 mètres : 4* Godlvier à 750 
mètres, temps S' 2" 2/5. 

2' manche, 20 kilomètres ; 1er Didier ; 2- Colom-
batto, S 900 mètres ; 3" Godovier, à 1 510 mètres-
4- Maniez, à 1.780 mètres, temps 16' 20" 3/5 

3* manche. 1G kilomètres ; 1er Didier • 2* Colom-
batto, à 300 mètres : 3- Godivier, à 3S0 mètres -
4' Maniez, a 1.000 mètres, temps 13' 9" 

Classement général : 1er Didier, 3 points • 3* co-
lomoatto, 6 points ; 3" Godivier, 10 points ■ 4" Ma-
niez, 11 points. 

Le brassard des tandems a été remis. 

AVIS DE DECES ET DE MESSE 

R.™iMariAe;T^r!se G£ntet • Mra" veuve Joseph Bayol ; M. Victor Gentet, conseiller nru-
dhoir.me, et Mme Victor Gentet • M. et M™ 
Albert Cnllon ; MM. Henri Gentet, Paul Gen-
tet, brigadier au 2° d'artillerie : Albert Gen-
tet, sous-heutenant au 81= d'artillerie, sur le 
rontl/ Mù?e7e ,Gentet fit M"' Marie-Louise Gentet ; MM. Norbert, André, Roger Marcel 
et M'- Marie-Alice et Yvonne Crilloh ■ M™ 
veuve Victor Bayol et sa famille : Mm<> veuve 
Antoine Lebeau et sa famille ; M. et Mm° Al-
bert Bayol • M. Auguste Donnadieu et sa fa-
mille • M"* Lucie Bayol et Mm» R. Péronne • 
les enfants de feu Edouard Bavol • Mme veuve-

Ernest Deloule et ses filles (de Lyon) ; M 
Louis Germai ri et ses enfants : M1" Thérèse 
Çfet$ «M». Marius Giry et'leur famine! 
ni *uve/h,0MS Ferran «* ^ famille ont l?1?n

Q"eur.-,de ^air0 part de la Perte doulou-reuse qiuls viennent déprouver en la per-
sonne de 

M. Henri GENTET 
décoré de la Médaille Militaire 

de la Maison v. et H. Gentet frères 
leur père, beau-fils, frère, beau-frère oncle 
neveu cousm et anii décédé à la campai 
« La Barbane », aux Rampais, Quartier de là 
Serviane, le 13 août 1918, à l'âge de 56 ans 
muni (les Sacrements de l'Eglise et Drient 
d assister à ses obsèques qui auront lieu de-
main mardi 20 du courant, 5, rue Grignan 
et à,la messe de sortie de deuil qui sera c£ 

dnl ■;v
I

=
P

H
,UCV- Lhenre en sera indiquée flans lavis de demain. 

Le gérant : VICTOH~HEYKIES. 

imprimerie ex. Stéréotypie du peut Pr-mw^tâ" 


